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nologia (încadrarea în diferitele faze) 
şi aspecte de istori(! socială (înmor­
mîntarea în functie de clasa socială, 
sex etc.). 

în încheiere este prezentat un ca­
talog al mormintelor şi planşele f! ­
gurate. 

Valoroasa contribulie a autoarei se 
distinge prin exactitatea, chiar minu­
ţiozi tatea informaţiei, constituindu-se 
într-un instrument de lucru preţi os 
pentru studiul începu turilor feudalis­
mului di n epoca migraţiilor. 

CARIN CHERA-lVIARGINEANU 

HELENA ZOLL 1\DAMIKOWA, We­
zesnosredniowieczne cmentanys.ka 
cialopalne slovnian na terenie Polski, 
voi. II (Cimetieres slaves d'incine­
ration dattant du Haut Moyen Age 
decouverts en Pologne),' W roclaw­
Krak6w-Gdansk (Polska Akademi a 
Nauk) , 1979, 316 p, 

Le premier volume de rouvrage est 
paru en 1976. Dans ce l ivre l 'auteur 
analyse les resultats des investigations 
effectuees dans les cimetieres proven­
nant de l'epoque de debut d e la feo­
d alite en Pologne. 

Le livre est d ivise dans les chapi­
t res ,suivants : analyse des sources ar­
cheologiques ; analyse des sources lit­
teraires ; periodisation d es funerallles 
chez les Slaves d'Ouest ; essai de de­
termination d'une unite ter ritoriale 
ayant le meme type de funerailles que 
celles du monde slave de l'Ouest ; les 
p rincipaux elements de reconstit ut ion 
de la coutume des funerailles. 

Ce second volume, de m em e que le 
premier, est ecrit en parfaite connais­
san ce des problemes abordes. La bi ­
bliographie est rich e. L'illustration 
adequate. Les conclusions de l'auteur 
en ce qui concerne le rHuel des fu ­
nerailles dans la P ologne m edievale 
sont convainquantes. Un ample resum e 
en allem and vient completer ce t ou ­
vrage interessant . 

PETRE DIACONU 
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LIUDMILA DONCEVA-PETKOV A, 
3HAUK BbPXY APXEOJlOfHL!E CKK 
ITAM51THHUK OT CPEJJ.HOBE KOBHA 

, B.b JlfAP,K51 .YI.li..--:;\:.B. 
(Signes sur les monuments archeo­
logiques de Bulgarie m edievale. Les 
VIIIe-Xi! siecles). Soîia, 1980, 188 p., 
19 fig. et 42 pl. 

L 'auteur a reuni dans ce tome en­
viron 1300 representations, ce qui con­
stituc la quasitotalitc des s ignes .exis­
tants sur les monuments archeologique3 
(blocs en pie r re, briques, tuiles, objets 
en metal etc.), decouverts jusqu'a pre­
sent en Bulgarie. 

Les signes sont inseres dans un cata­
Jogue organisc selon le criterc de leur 
signification. Les uns sont presentes 
comme runes, lettres (grecques, glago­
litiques et cyrilliques), les autres com­
me figures geometriques, symboles etc. 
Le catalogue indique le l ieu de la de­
couverte, !'aspect du s igne (incise ou 
en relief), la nature du m ateriei su~ 
lequel se t rouve le s igne (pierre, ce­
ramique, os, metal) et comprend des 
precisions sur sa publication. 

Dans le premier chapi tre du livre 
intitule "Coup d'oeil sur l'h istorique 
du rassemblement et de i'interpnHa­
tion des signes existants sur les mo­
numents archeologiques de Bulga rie" , 
Liudmila Donceva-Petkova presente la 
liste des savan ts bulgares qui ont pu­
blie de pareils documents . Bien en­
tendu, en cer tains cas l'auteur resume 
aussi les opinions de ceux qui ont 
etudie l'odgine et la signification des 
signes. 

Dans le deuxieme chapit re, "l 'appa­
r ition et la radiation des signes", 
Liudmila Donceva-Petkova nous rap­
pelle que la pratique de l'application 
des signes existait depuis tres long­
temps, notamment depuis les epo:jues 
neolitique et eneolilique et q ue cette 
pratique a embrasse de Jarges espa­
ces geographiques. 

Apres ces consid6t·ations, l'auteur 
s'arrete Ca loisir sur les runes de la 
zone ' Orhono-Eniseisk, attribuees 
comme on le sait deja - aux popu­
lations mongoles. L'accent m is sur ces 
runes vise a p reparer le ten·ain pour 
l'opinion qu'une grande partie des s ig ­
nes de Bulgal;ie sont des lettres ?"Uni.­
ques du type Orhono-Eniseisk appor-
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tees dans ces regions par les Proto­
bulgares. 

La partie la plus interessante de la 
contribution de Liudmila Donceva­
Petkova la constitue le chapitre "Con­
siderations sur la date et !"origine des 
signes de Bulgarie" (p. 24-27), dans 
lequel rauteur nous assure que ces 
signes dattent de la periode comprise 
entre les vne-xe siecles, c'est-a-dil·e 
des la formation du premier Etat bul­
gare. Cela veut signifier que ces sig­
nes ont ete apportes et employes en 
Bulgarie par les Protobulgares. 

Liudmila Donceva-Petkova exclue 
toute relation directe entre la prati­
que des representations dattant ele 
l'epoque antique et celle des VIIe-xe 
siecles parce que "les quelques signes 
antiques representent en premier lieu 
des cercles en 1·elief (n.s.) et des croix 
en differents formes" (p. 24) et que 
ces signes "sont executes sur des bri­
ques ou des tuiles" (p. 24). C'est p()ur­
quoi, l 'auteur bulgare soutient que 
,.les signes presents sur le territoire 
de la Bulgarie d"aujourd"hui ne peu­
vent etre consideres .comme la conti­
nuation d'une tradition antique ro­
maine tardive ou haute-byzantine-' 
(p. 25). 

D'une certaine fa<;on, a ce point, 
rauteur se contredit un peu, vu que, 
pas plus loin qu'â la page 27, on a f­
firme que "parmi les signes incises 
de Bulgarie se trouvent aussi des let­
tres qui auraient pu etre prises de 
l'alphabet grec et latin, employees en 
meme temps jusque plus ta1·d (n.s.) 
en Bulgarie". Et l'auteur continue : 
.. Parmi nos signes existen t aussi be­
aucoup de symboles archi-vieux du 
soleil et des forces benefiques speci­
fiques aux populations ayant habite 
la Peninsule Balkanique avant l"arri­
vee des Slaves et d es Bulgares". 

Dans les pages 25-27. Liudmila 
Donceva-Petkova refuse a juste raiso:'l 
l'hypothese de !'origine slave de la 
pratique des signes, hypoihese formu­
lee en base de l 'existemce des .,maJ·­
ques de potier" reliefees sur le fond 
des vases ceramiques. Elle attire l'at­
tention sur le fait que les marques de 
potier apparaissent dans la Peninsule 
Balkanique beaucoup plus tot que dans 
le monde slave, mais en meme temps 
nous laisse entendre que leur pratique 
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en Bulga1·ie doit etre liee a la pre­
sence des Protcbulgares, ce qui const i­
tue certainement une erreur. On se 
rend compte que Liuclmila Donceva­
Petkova ne sait pas que l"estampillage 
des vases avec des "marques de po­
tiet .. ' etait usite des les siecles V-VI 
dans le monde romain de Noricum l . 

De meme, elle semble ignorer que 
beaucoup de vases en verre dattant 
de l'epoque romaine tar·dive etaient 
esiampilles 2. Par consequent, si les 
soi-disant marques de potier·', repan­
dues dans toute l'aire de la civilisa­
tion slave apparaissent dans la Pe­
ninsule Balkanique plus tot que n'im ­
porte ou ailleurs, dans les regions 
nordiques ou de l 'est, cela est du a 
rexistence sur ce territoire d"une popu­
lation romanisee, conservatricc de c2r­
taines trad itions culturelles plus an­
ciennes e t. en aucun cas, aux P roto­
bulgares - population n oroade qui 
restera longtemps inaccoutumee â 
l'emploi des vases ceramiques. 

Liudmila DoncevaPetkova cherci1e 
l'origin~ de la coutum<:! de l'egratig­
nure, c·est-a -di re le gravage des sig­
nes. dans le milieu nlano-sarmatique 
de rest de !"Europe ; confOt·mement 
a son opinion, les Protobulgares au­
raient apporte cette pratique en Bul­
garie, la prenant des parties nord­
pontique et a zovo-caucasiennes. Pour 
renforcer ses affirmations, raute~r 
nous renvoie i1 quelques analogies de 
la Crimee et de l'Olbic de l'epo:].u~ 
romaine tardive, de meme qu'3 de 
certains signes des VIIJC-X<? siecles 
de Sarkel, Maiaizk eic. Bref, confor­
mement a la theol"ie de Liudmila Don­
ceva-Petkova, les Protobulgares s·assi­
milant - dans rest de !"Europe - la 
coutume de la p ratique des signes a 

l Voir Herbert Mitscha-Mărheim, in 
Osterreichische Zeitschrift fi.ir Kumt 
und Denkmalpflege, 196:3, XVII, p . 1'53-
157 ; eL Mari<~ Comşa, La culturc ma­
terielle anciene roumaine, Bucar~st, 
1978. p. 97 : Petre Diaconu. in SCIVA, 
30. 3, 1979, p. 472, n ote 13. 

'l Pour exemple de marque appli ­
que sur un vase en verre du rve s. 
n.ere, voir Petre Diaconu, in SCIVA, 
25, ·2, 1974, p . 290, fig. 1/ 11. 
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ete apportee avec eux dans la Penin­
sule Balkanique. Avec l e temps, dans 
le processus ele la cohabitation avec 
les Slaves, la cou tume aurai t ete assi­
milee par ceux-ci aussi. 

11 semble que, parmi le~: s ignes se 
sont imposes aussi les runes. Arrivan t 
a ce poin t il convient de faire quel­
ques precisions. Depuis quelque temps, 
parmi les chercheurs bulgares se fai t 
place, ele plus en plus, la these qui 
soutient que la graphie runique, do­
cumentee en quelques lieux au sud du 
Danube, y a ete apportee par les Pro­
tobulgares et qu'elle aurait ete em­
ployee longtemps par ceux-ci, jusque 
vers le Xe s iecle . On nous indique l e 
temoignage du moine. Chrabre, selon 
lequel dans les temps anciens les Bul­
gares n 'ont pas eu de livres, et qu'ils 
se sont exprimes a l 'aide de "li gnes et 
d' inc isions". En fait l 'expression "lig­
nes et incisions" chez Cernorisez Cl1ra­
bre signifie plutot taille (encochel. 
Autrement dit, en tenant compte des 
affirmations de celui-ci on doit com­
pre;dre que les Bulgares, jusq u'a s'ap­
proprier l'ecriture cyrillique, se sont 
senvis ele l'encoche. 

P our ce qui est de notre point de 
vue, nous considerons que les s ignes 
exis tants sur les monuments bulgares 
qui imittent les lettres de la soi-di­
sante ecl'itu re runique sont beaucoup 
m.oins nombreux. Quant a cette ecri­
ture, les donnees dont n ous disposons 
nous obligent a croire qu 'elle est ap­
parue . e t s'est developpee dans l a Pe­
ninsule Balkanique plus tard , au long 
des rxe-xe siecles. Mais, en ce qui 
concerne la pratique de l'application 
des s ignes dans la Bulgarie des sie­
cles VII-X, i l est plus important de 
savo!r qu 'elle est son origine. Nous 
avons deja vue que Liudmila Donceva­
Petkova opine pour !'origine orientale 
de cette pratique. 

Quant a notre opinion, nous nous 
situons sur la position de !'origine l o­
cale de cette pratique, et cela d'au­
tant plus que la pratique de l 'appli­
cation des s ignes sur p ierre est attes­
tee en abondance a l 'epoque roma ne 
classique et romaine t a rd ive. Il con­
vien t de souligner que sur quelques 
unes des pier res du mut· de Tropaeum 
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Traiani 3 apparaissent des signes tout 
~~ fa it semblables a ceux de la Bul­
garie des IXe-xe siecles, et que meme 
les representations de chevaux se ren­
contrent frequement a l'epoque ro-
n1aine ''. 

A vrai dire, la plupart des signes 
que Liudmila Donceva-Petkova pre­
sente sont un hedtage de l'antiquite. 

Quoi qu 'il en soit, l 'ouvrage de Liud­
mila Donceva-Petkova constituie une 
contribution utile â la connaissance 
des signes employes dans le haut mo­
yen âge. Nous ne doutons pas que 
dans ses prochaines recherches l'au­
teur bulgare abordera aussi des pro­
blemes concernant la s ignification et 
le sens des signes. Les quelques inad­
vertance rencontrees dans le texte ou 
dans les tableaux publies ne diminuent 
en rien la valeur du livre. 

PETRE DIACONU 

"S'IOJAN AVDEV, CPE5PEHHTE MO-
HETVI HA L~AP MYIXAYIJI ACE H 

(1337- 1355) . 

(Les monnaies en argent du tsar 
Michail Assene, 1337-1355), dam 
"Numizma tika", 3, 1930, pp. 13-22. 

Le jeune numisma te bulgare S tojan 
Avdev s·occupe dans cet article des 
monnaies en argent attribuees par l e~ 
specialistes au tsar bulgare Michall 
Assene (1246- 1256). 

Apres une analyse pertinente des 
docurnents numismatiques, Stojan A Y­

dev est tente de supposer que ces 
monna ies appartiennent a Michail, fils 
d 'I van Alexanclre (1337-1355). Les 
raisons qui l'ont conduit a cette sup­
position sont les suivantes : les gros­
sos attribues a Michail Assene sont. 
en contradiction avec la circulation 
des monnaies en a rgent du XIIIe sie-

~ Gheorghe Papuc, in Materiaux et 
recherches archeologiques, Oradea, 
1979, p . 187, la figure d'en bas. 

t. G. Popilian, La necropole daco-ro­
m.aine de Locusteni, Craiova, 1980, 
p. 131, pl. VIII, M. 49. 




